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Le groupe de chercheurs-euses spécialisé-es en 

« inégalités sociales et insécurité alimentaire », asso-

cié au CREMIS, constate un processus similaire de 

« réduction identitaire » vis-à-vis des personnes ayant 

besoin de soutien alimentaire, et qui peuvent être 

réduites à autant de bouches à nourrir. En fait, des 

processus comparables de réduction identitaire s’avè-

rent centraux dans la plupart des rapports sociaux 

inégalitaires, où de tels préjugés peuvent se traduire 

par des actes discriminatoires (traitements différen-

tiels) qui constituent un mécanisme clé dans la  

(re)production des inégalités sociales. Dans ce sens, 

une pratique alternative de citoyenneté serait une 

pratique non réductionniste qui reconnaît la personne 

dans sa globalité, c’est-à-dire, dans les cinq dimen-

sions de son bien-être. En 2020, des chercheuses 

collaboratrices du CREMIS à l’Université de Barcelone 

appliquent ce raisonnement en faisant la distinction 

entre les pratiques traditionnelles, nouvelles et alter-

natives dans l’aide alimentaire à Barcelone, les pra-

tiques alternatives étant fondées sur les cinq dimen-

sions du bien-être telles que définies ici [2]. 

Depuis 20 ans, les membres et personnes collabora-

trices du CREMIS se consacrent à faire avancer les 

connaissances sur les inégalités sociales et les discri-

minations, tout en contribuant au développement de 

pratiques alternatives de citoyenneté. Dans le présent 

texte, je propose d’analyser les textes parus dans la 

Revue du CREMIS, à la lumière de la mission de notre 

centre. Les 296 articles publiés jusqu’à ce jour dans 

la revue, fondée en 2008, constituent autant de 

traces laissées par cette activité engagée. Mais quels 

liens peut-on faire entre cette production d’articles et 

la réalisation de la mission initiale du centre? S’agit-il 

d’une mission accomplie (ou en voie de l’être) ou 

d’une cible lointaine?  

 

Bien-être, mal-être et la production de l’égalité 

 

Pour répondre à ces questions, il faut d’abord s’inter-

roger sur ce que veulent dire inégalités sociales et 

pratiques alternatives de citoyenneté. En 2008, au 

début d’une recherche effectuée au CREMIS sur le 

bien-être des personnes aînées et le soutien à domi-

cile, un article signé par deux chercheurs-euses et des 

auxiliaires intervenant à domicile paraît dans la  

Revue. Les auteurs-trices soulignent la nécessité de 

tenir compte des « dimensions matérielles et relation-

nelles du bien-être » [1], d’autant plus que le mal-être 

relationnel occasionné par l’isolement des aînés-es 

n’est pas nécessairement accompagné par des man-

quements sur le plan matériel. Pendant le projet, à la 

lumière des témoignages des personnes soutenues à 

domicile et des auxiliaires, d’autres dimensions du 

bien-être ont émergé, dont l’importance pour les per-

sonnes de prendre leurs propres décisions (le bien-

être décisionnel), de se sentir bien dans l’espace et le 

temps (le bien-être spatio-temporel), et d’être bien 

dans leur corps et leur esprit (le bien-être corporel). En 

2014, les chercheurs-euses impliqué-es publient un 

autre article dans la revue sur l’importance de tenir 

compte de ce « bien-être en cinq dimensions » pour ne 

pas réduire les personnes soutenues à domicile à des 

corps à héberger, soigner, laver et nourrir — un regard 

déshumanisant qui correspond à l’âgisme.  

La Revue du CREMIS entre critique sociale et créativité citoyenne  

Produire l’égalité 
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On repère aussi du mal-être dans l’expérience de la 

pandémie de familles immigrées sans papiers durant 

le confinement en France, documentée (à distance) 

dans le « Journal des premiers jours » [10], tandis que 

la nostalgie pour le pays perdu, accentuée par l’expé-

rience d’être immigrante à Montréal, fait l’objet des 

« souvenirs de la Kabylie » [11]. L’expérience des tra-

vailleurs-euses temporaires migrant-es au Québec 

n’est pas en reste, appelant « respect et résis-

tance » [12], tout comme celle de leurs confrères et 

consœurs en Colombie-Britannique, dont on raconte 

les « histoires de travail » [13] dans la vallée de  

l’Okanagan. Il est aussi question de « l’impossible 

passage » [14] vers les nouvelles formes d’emploi 

atypique au Québec et, dans une contribution inédite 

à partir d’observations faites sur place en Chine, des 

conditions de travail insoutenables dans la nouvelle 

« usine du monde » [15]. 

 

Par ailleurs, le mal-être (sur toutes les cinq dimen-

sions) des personnes en situation d’itinérance occupe 

une place centrale dans la revue, avec 22 % de tous 

les articles portant sur cette question. On fait réfé-

rence à des « ruptures sociales et des expériences de 

fragilisation » [16] qui mènent vers l’itinérance, aux 

« déracinements » [17] et à la « précarité résidentielle 

en région » [18] comme facteurs contributifs, aux en-

jeux de la « mixité, non-mixité et vulnérabilités de 

genre » [19] dans l’expérience des femmes en situa-

tion d’itinérance en France et au Québec, et à l’impor-

tance d’entendre les voix de celles et ceux qui ont dû 

« passer par là » [20] et qui font face au « casse-

tête » [21] de la survie dans la rue, incluant la 

« pratique de la mendicité ordinaire » [22] sous les 

regards (ou l’absence de regards) des passant-es, des 

commerçant-es et des policiers-ères. L’étiquette  

homogénéisante (et réductrice) de l’itinérance (ou du 

« sans-abrisme » [23], en Europe) cache une diversité 

de « trajectoires de vie » [24], comme le souligne un 

article faisant le bilan du premier colloque national 

sur l’itinérance organisé par le CREMIS (à la demande 

du Gouvernement du Québec) en 2017. L’auteur sou-

ligne la nécessité de voir la « diversité de populations 

sans domicile ou à risque de l’être » et d’éviter ainsi de 

contribuer à leur réduction identitaire, elle-même produc-

trice d’inégalité. 
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À ces cinq dimensions du bien-être (matérielle, rela-

tionnelle, corporelle, décisionnelle et spatio-

temporelle), correspondent, logiquement, les cinq 

dimensions du mal-être, qui peuvent être interprétées 

comme correspondant aux cinq dimensions des iné-

galités sociales elles-mêmes. Pendant que le mal-être 

se référerait à l’appréhension subjective des rapports 

sociaux inégalitaires (tels que perçus et ressentis par 

les personnes qui les subissent), le terme inégalités 

sociales peut être compris en référence à l’appréhen-

sion objective de ces mêmes rapports. Si les cinq 

dimensions du mal-être correspondent effectivement 

aux cinq dimensions des inégalités sociales, recon-

naître les cinq dimensions du bien-être d’une per-

sonne peut vouloir dire la reconnaître comme une 

égale sur ces cinq dimensions, et donc peut être  

perçu comme producteur d’égalité.  

 
D’où la question principale posée dans ce compte-

rendu des articles parus dans la Revue du CREMIS : 

est-ce que les programmes, interventions et pratiques 

qui font l’objet des articles de la revue depuis 2008 

produisent du mal-être (et donc de l’inégalité), du bien-être 

(de l’égalité), ou les deux en même temps? Et, dans 

tous les cas, lesquelles de ces cinq dimensions sont-

elles affectées, et de quelle manière? 

 

Documenter le mal-être 

 

Sur les 296 articles de la revue publiés à ce jour, 

14 % traitent principalement des inégalités sociales 

subies et ressenties. Sur le plan relationnel, par 

exemple, on souligne le poids des inégalités portées 

par les jeunes jugé-es déviant-es (« jusqu’aux limites 

de l’inénarrable » [3]), de la solitude des jeunes qui ne 

sont ni au travail ni aux études (les NEET) et qui peu-

vent souhaiter que « quelqu’un m’attende quelque 

part » [4], de la « vulnérabilité sexuelle » [5] de  

certain-es jeunes, du « risque suicidaire » des « jeunes 

des minorités sexuelles » [6], de la difficulté de « se 

sentir chez soi » face à l’« homophobie en milieu sco-

laire » [7], des « chemins contrastés » [8] des jeu-

nesses européennes dans le passage à la vie adulte, 

ou encore de l’expérience variée de « vivre une pandé-

mie » [9] chez de jeunes Québécois-es. 
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Les « institutions juridiques » [35] et leur rôle dans la 

reproduction des inégalités sont aussi au centre des 

critiques, y compris la « judiciarisation des populations 

itinérantes » [36], les « jugements d’expulsion à la 

chaîne » [37] dans le domaine du logement, les rap-

ports entre « jeunes Noirs et système de justice » [38], 

et la question complexe des procédures de « justice 

face à des violences du passé lointain » [39]. Tout 

aussi complexe en termes de reconnaissance et de 

souffrance, sont les « autorisations judiciaires de 

soins » [40] qui mettent les intervenant-es devant le 

dilemme entre coercition dans l’intérêt perçu de la 

personne et respect de son autonomie. Ce, tandis que 

les difficultés que peuvent avoir certaines populations 

à assumer, justement, cette autonomie, combinées 

au risque de tomber dans les mailles de la justice (et 

d’être surreprésentées en prison), sont traitées dans 

le cas des rapports entre le système pénal et les per-

sonnes présentant une déficience intellectuelle ou un 

trouble envahissant du développement — rapports qui 

exigent de tenir compte du « regard de l’autre » [41]. 

Si l’État et les systèmes mis en place sont dans la 

mire de ces critiques, le rôle joué par les discrimina-

tions et les stigmatisations dans les interactions du 

quotidien est aussi omniprésent, que ce soit à l’égard 

de « l’étranger » [42], de l’« orientation sexuelle » [43], 

ou de la pauvreté en lien avec le « non-recours » [44] 

aux soins et aux services. Ici est souligné — comme 

dans le cas de l’aide sociale — le rôle des  

acteurs-trices et intervenant-es de terrain dans la 

reproduction des inégalités. 

 

Des pratiques portées de manière autonome 

 

Alors que 39 % des articles parus dans la revue por-

tent sur la (re)production des inégalités et du mal-être, 

51 % de tous les articles font état de pratiques qui 

contribuent, à un niveau variable, à la production de 

l’égalité et du bien-être. Je fais la distinction ici entre 

les pratiques décrites qui concernent les soins et ser-

vices, qui font l’objet de 30 % de tous les articles, et 

celles qui font état de la participation citoyenne, qui 

représentent 21 % des articles. 

 

Dans le premier cas, il y a d’abord les pratiques qui 

sont portées de manière autonome par les popula-

tions concernées, en réaction à une société inégali-

taire et discriminatoire. Par exemple, plusieurs articles 

concernent l’action collective autochtone vouée à 

créer ou à protéger des espaces à l’abri des groupes 

dominants, que ce soit par le biais de la « Maison au-

tochtone de Montréal » [45], des « Centres d’amitié 

autochtones du Québec » [46] (créés initialement par 

des femmes autochtones exclues de leurs commu-

nautés d’origine), ou du « Cercle consultatif en santé 

des Autochtones de Montréal » qui a l’objectif de 

« décoloniser le système de santé » [47]. Décoloniser 

peut vouloir dire revenir au concept de santé holis-

tique cher aux peuples autochtones, par exemple, au 

« cercle de la vie » [48] prôné par le peuple Cris, ou au 

« projet de santé communautaire » [49] autochtone 

menacé par l’Église catholique au Guatemala, dans 

lequel a été impliqué un médecin praticien-chercheur 

du CREMIS. 
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« une pratique 

alternative de 

citoyenneté serait 

une pratique non 

réductionniste qui 

reconnaît la per-

sonne dans sa 

globalité, c’est-à-

dire, dans les cinq 

dimensions de 

son bien-être » 

L’État dans la mire des critiques 

 

Le quart de tous les articles publiés dans la revue 

porte sur la critique des politiques et programmes qui 

peuvent contribuer au maintien des inégalités et du 

mal-être ressenti, avec un accent particulier sur les 

systèmes d’aide (ou d’assistance) sociale et les sys-

tèmes de justice. Dans le cas de l’assistance sociale, 

on critique, entre autres, « le contrôle des allocataires 

d’aide sociale en France » [25], les « tours de vis » [26] 

dans la matière au Québec depuis les années 1960 et 

le « dilemme éthique » [27] des médecins qui doivent 

décider de l’employabilité des personnes et de leur 

accès (ou non) à un barème d’assistance plus élevé. 

Ce dernier dilemme fait l’objet du tout premier numé-

ro de la revue en 2008 et continue à occuper les es-

prits avec la difficile évaluation de la contrainte sévère 

à l’emploi » [28] et « les sables mouvants de l’incita-

tion au travail dans les politiques d’assistance so-

ciale » [29]. D’autres articles décrivent le 

« démantèlement » [30] ou la « reconfiguration de 

l’État social » [31], la « nouvelle gestion publique » [32] 

et son impact sur les populations marginalisées, et les 

« contre-offensives de classe » [33] qui ont mené à la 

suppression des CLSC au Québec comme entités dis-

tinctes. Toutes ces stratégies gouvernementales peu-

vent être perçues comme potentiellement produc-

trices de mal-être et d’inégalité, souvent malgré les 

bonnes intentions des intervenant-es (dont les méde-

cins et agent-es d’aide sociale) responsables de les 

mettre en place, qui peuvent vouloir « sortir du carré 

de l’emploi » [34] pour mieux venir en aide aux  

personnes. 
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Toujours dans un esprit de résistance à la stigmatisa-

tion et aux inégalités, un groupe s’organise en santé 

mentale « ailleurs et autrement » [50], tandis que des 

personnes vivant la double réduction identitaire asso-

ciée à l’homophobie et au racisme s’organisent de 

leur côté pour être « gai, noir, out et bien » [51]. Le 

bien-être, et l’égalité qui en fait partie, sont surtout 

entre pairs, et rendus possibles par un espace d’ex-

ception qui ne fait que souligner, par son existence, 

les vents contraires qui soufflent autour. De manière 

semblable, des pratiques de squattage documentées 

à Montréal et à Barcelone s’effectuent face à un mar-

ché de logement en déroute, s’agissant, dans un cas, 

d’un squat démantelé devant les médias montréalais 

après un « malentendu » [52] et, dans l’autre, d’un 

« saut créatif » [53] dans un quartier populaire barce-

lonais. Des actions de squattage semblables, mais à 

une tout autre échelle, sont documentées à  

Itzapalapa (Mexico) et Cité-de-l’Éternel (Port-au-

Prince), où l’enjeu soulevé est celui d’« autonomie ou 

instrumentalisation » [54] — c’est-à-dire la volonté 

d’autonomie de la population sans terre et sans loge-

ment confrontée à l’instrumentalisation politique de 

leurs actions. 

 

D’autres articles font état d’une même créativité 

quand le marché du travail n’offre pas de possibilités 

à des populations vivant dans — ou forcées vers — la 

marge, menant, par exemple, à la création de coopé-

ratives de travail autour de la récupération et du recy-

clage au Québec et au Brésil qui permettent, dans un 

cas, de « repenser le travail à la marge » [55] et, dans 

l’autre, de combiner « autogestion et résis-

tances » [56]. Des actions autonomes semblables, en 

réaction à une situation où les horizons de travail sont 

fermés, se retrouvent dans le cadre d’un 

« incubateur » [57] d’emplois alternatifs face au déclin 

industriel d’une ville québécoise en région, et dans le 

cas de « coopératives communautaires italiennes » [58]  

— dans une Toscane également frappée par la désindustriali-

sation — qui jouent un rôle central dans la « renaissance des 

campagnes », tel que documenté par un chercheur collabora-

teur du CREMIS à l’Université de Sienne. 

Des ponts créés à l’égard des populations 

 

Ces différents exemples d’autonomie et de résis-

tances font état d’initiatives ou de luttes collectives 

pour créer des espaces d’exception afin d’avoir accès 

à une certaine égalité et bien-être — ne serait-ce 

qu’entre pairs — dans une société qui ne garantit ni 

l’un ni l’autre. D’autres liens et espaces d’exception 

sont créés afin de donner accès à des soins, services 

ou conditions de vie à des populations qui en sont 

exclues ou qui y ont difficilement accès. Il peut s’agir, 

par exemple, de construire un « pont » entre les ser-

vices et les familles avec enfants autistes par le biais 

de la « pratique d’intervention pivot » [59] ou de cher-

cher à améliorer le bien-être de populations stigmati-

sées et marginalisées en instaurant des relations 

d’égal-e à égal-e sur le plan humain, même si les sta-

tuts sociaux en jeu peuvent rappeler constamment les 

deux mondes qui sont en confrontation.  

 

Malgré cette distance en termes de statuts sociaux et 

la présence de multiples obstacles, il y a plusieurs 

exemples de pratiques d’intervention et d’accompa-

gnement qui changent la donne et qui semblent réel-

lement produire de l’égalité et améliorer le bien-être, 

dans certains cas, sur toutes les cinq dimensions.  

Il peut s’agir, par exemple, de redécouvrir le 

« sentiment d’exister » [60] dans le cadre du projet 

Chez-soi mis sur pied pour des personnes en situation 

d’itinérance ayant des troubles mentaux (leur offrant 

un logement, un supplément de revenu et l’accompa-

gnement d’une équipe professionnelle dédiée), ou, 

dans un autre cas, de « liens qui soutiennent et qui 

stabilisent » [61], permettant à des personnes avec 

une déficience intellectuelle de vivre dans la commu-

nauté. L’« approche de collaboration » [62] au sein 

d’une unité de vie en CHSLD avec une « visée d’auto-

détermination », semble aussi changer la donne en 

permettant aux personnes concerné-es d’exister à 

part entière, malgré certaines difficultés de  

communication. 
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En regardant les articles de près, il y a de multiples 

cas où des chercheurs-euses documentent les diffé-

rentes stratégies mises en place afin de créer des 

ponts vers plus d’égalité et de bien-être, tout en fai-

sant état de certaines contraintes que les personnes 

peuvent avoir. Le constat principal cependant est que 

les contraintes se situent davantage au niveau de la 

société et des préjugés — dont la réduction identi-

taire — que des personnes elles-mêmes. C’est pour 

participer au démantèlement de ces contraintes qu’a 

été mise sur pied, par exemple, une clinique pour les 

jeunes de la rue en tout « respect et confiden-

tialité » [63], qu’a été créé le programme d’interven-

tion psychosociale en milieu scolaire « bien dans mes 

baskets » [64], qui réussit à ouvrir des voies à des 

jeunes à risque, tout en reconnaissant leur pleine 

humanité et autonomie, qu’a été ouvert l’organisme 

qui constitue un lieu de passage sécuritaire vers une 

sortie de rue à ses « passagères » [65] — des femmes 

en situation d’itinérance — ou qu’ont été formées les 

équipes mixtes entre services de police et d’interven-

tion, offrant des « possibilités inédites » pour 

« colmater les failles » [66]. 

 

Il n’y a pas suffisamment de place ici pour faire état 

de la soixantaine d’articles portant sur ce type de 

pratiques qui toutes, d’une manière ou d’une autre, 

ont un impact sur une ou plusieurs dimensions du 

bien-être. Reconnaître les personnes dans leur globa-

lité, de manière non-réductionniste, demande de pren-

dre en compte les savoirs expérientiels, par exemple 

en favorisant « l’intégration de patientes accompagna-

trices dans l’équipe de soins des patientes atteintes 

d’un cancer du sein » [67], ou dans l’« intervention par 

les pairs-aidants auprès des jeunes de la rue » [68], 

où les pairs-aidant-es constituent l’équipe d’interven-

tion en tant que telle. Ces pratiques ont pour trait 

commun de vouloir asseoir les relations sur une base 

plus égalitaire, caractérisée par la reconnaissance 

d’autrui dans sa pleine humanité, malgré les  

contraintes imposées par le temps, les ressources 

disponibles, les préjugés ambiants et les orientations 

disciplinaires et de formation. 

Profils d’intervenant-es hors normes  

 

La mise en place et le maintien de ces pratiques que 

l’on peut qualifier d’alternatives, productrices, jusqu’à 

un certain point, d’égalités et de bien-être, exigent de 

passer outre ces contraintes, souvent avec l’aide de 

gestionnaires de différents niveaux qui prennent le 

risque de permettre l’expérimentation de pratiques 

hors normes, sans nécessairement tout dire à leurs 

supérieur-es hiérarchiques. Ironiquement, pour un 

système de soins et de services sociaux ayant l’obliga-

tion légale de pourvoir à la santé et au bien-être des 

populations, reconnaître les personnes dans les cinq 

dimensions de leur bien-être semble exiger des per-

sonnes qui interviennent qu’elles s’écartent des 

normes en vigueur, et innovent par rapport aux pra-

tiques professionnelles prévues ou imposées. Par 

exemple, dans « le long parcours » [69], une psy-

chiatre raconte sa découverte, après sa formation, de 

l’impact des inégalités sociales et des conditions de 

travail sur la santé mentale, à l’aide, entre autres, 

d’un stage dans un centre communautaire de santé. 

Celui-ci existe toujours, et son histoire a d’ailleurs fait 

l’objet d’un autre article de la revue, sur la « médecine 

sociale » [70] dans un quartier populaire. 

  

Au centre de la plupart des pratiques alternatives 

décrites dans la revue, on retrouve des intervenant-es 

impliqué-es dans un « chaos créateur » [71] (selon un 

médecin œuvrant dans un centre de pédiatrie so-

ciale), en ayant la possibilité de « faire autre-

ment » [72] (en tant qu’infirmières de proximité), en se 

mettant « dans les souliers de l’autre » [73] (en tant 

qu’orthophoniste), en voyant l’intervention « sous un 

autre jour » [74] (dans le cas des troubles délirants 

dans l’espace public), ou en assurant « une pré-

sence » [75] humaine et solidaire auprès des per-

sonnes nécessitant des soins à domicile. Il s’agit d’au-

tant d’interventions engagées et créatrices, produi-

sant de l’égalité par des pratiques dont le caractère 

hors norme et alternatif en dit long sur les systèmes 

en place. C’est dans ce contexte que le rôle des cher-

cheurs-euses peut être de « documenter la créativi-

té » [76], alors que la créativité elle-même fait l’objet 

de pratiques expérimentales documentées par la recherche, 

une autre particularité du CREMIS en tant que lieu de ren-

contres entre les savoirs. C
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Expérimenter la créativité 

Le caractère multidisciplinaire du CREMIS — 21 disciplines 

représentées lors du renouvellement en 2013 — et la 

coprésence de savoirs fondés sur la recherche, l’inter-

vention et l’expérience de vie, ont donné lieu à un 

croisement permanent de savoirs, et à des processus 

créatifs ouvrant la voie à la coproduction d’autres 

« visions du monde » [77]. En tout, 61 articles sont 

consacrés à documenter cette créativité citoyenne, 

elle-même parfois productrice d’un bien-être relation-

nel réciproque construit dans des espaces-temps 

d’exception, avec un sentiment inédit d’autonomie 

collective et la volonté de reconnaître la valeur équiva-

lente (ou égale) des savoirs et des personnes en pré-

sence. Si ces articles font état de multiples espaces 

d’exception où il y a « créativité sociale » [78] et où le 

partage des histoires de vie permet « l’alchimie des 

mémoires » [79], ce qui ressort c’est l’importance de 

documenter les méthodes utilisées pour favoriser 

l’ouverture de ces fenêtres sur un autre monde.  

Cette créativité peut se vivre dans une équipe de re-

cherche multidisciplinaire avec la rencontre impro-

bable entre intervenant-es de la santé et des services 

sociaux et chercheurs-euses en sciences sociales qui 

se donnent la « liberté de créer » [80], comme il peut 

s’agir de « liaisons dangereuses » [81] développées à 

travers le temps entre chercheurs-euses universitaires 

et personnes assistées sociales. Dans ce dernier cas, 

pour les personnes assistées sociales, il faut « se 

mouiller » [82], se jeter dans le bain, être prêt-es à 

« marcher sans carte » [83], comme dans le cas des 

ateliers internationaux du CREMIS tenus au Québec, 

en France, « en route vers Wattrelos » [84], et en 

Belgique — « si un meilleur existe, il n’est peut-être 

pas ailleurs » [85]. Des expérimentations théâtrales 

sont au centre de ces pratiques, que ce soit par le 

biais de « l’école de l’ethno-théâtre » [86] avec des 

jeunes en milieu scolaire, par le théâtre d’intervention 

« à la belle étoile » [87], au « son de la forêt » [88] pour 

un groupe mixte d’autochtones et de non-autochtones 

s’échappant brièvement de la grande ville et de ses 
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pièges, ou pour explorer les soins de fin de vie, « si un 

jour je meurs » [89]. Sont documentés aussi le « film 

autobiographique comme action de citoyenneté auto-

nome » [90], le hip-hop et le slam qui permettent de 

« dire ce qu’on vit » [91], ainsi que des « ateliers uni-

versitaires de design participatif » avec des popula-

tions marginalisées [92]. 

La coproduction ou la co-invention de savoirs et de 

pratiques est au centre de ces articles, avec la 

confrontation/collaboration entre « savoirs d’expé-

rience et savoirs professionnels » [93], le choc des 

cultures, les « champs à défricher » [94], donnant lieu 

parfois à un nouveau « pouvoir d’agir » [95], comme 

dans le cas de l’insécurité alimentaire à Québec et 

celui des « terrains bruxellois au sol fécond » [96], où 

les populations concernées définissent leurs propres 

besoins en termes d’aide alimentaire. Ces expérimen-

tations citoyennes sont loin d’être terminées, d’autant 

plus que « regagner du pouvoir sur sa vie » [97], pour 

des populations vivant la « pauvreté et l’exclusion 

sociale » [98], nécessite que les personnes déten-

trices des savoirs dominants lâchent du lest, que les 

populations marginalisées puissent « se dire » au lieu 

d’« être dites » [99], comme les « jeunes en milieu 

rural » [100] et les « femmes judiciarisées » [101]. 

Signes de vie 

En lisant ces 296 articles à la lumière de la mission 
originale du CREMIS, je suis tenté de conclure que la 
promesse des premiers jours a été tenue, mais que le 
travail ne fait que commencer. Sans le savoir, la  Revue 
du CREMIS a suivi un chemin semblable à celui 
proposé par Peter Kropotkine pour la revue Le Révolté, 
dont il a pris les commandes à Genève dans les an-
nées 1880. Selon lui, la « critique de ce qui existe » est 
nécessaire afin de « défaire les racines du mal », mais il 
est aussi nécessaire de « garder un œil sur les milliers 
de signes de la vie nouvelle », de documenter 
« la germination de nouvelles formes de la vie  sociale » 
ouvrant sur une « nouvelle ère » [102]. 
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